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... · . . . La yif? _politique est bien· pend_ant, .c,~:tte période la vi~:· quo-
.. tidÎenile de .. tout .le monde ; elle est parto.ut: ~~tif~·ée.~ :elle rëst~ 

pourtant "besofu", d•expression e,t· .de r.esponsabili-tté. De par 'l'eu.:t: in-
. . 

satisfaction m@me, les électeurs~·m.ontrent qu'ils· ne sont pas statiques, 

incolôres et sans vie ; qu'ils s'èxpri,ment avec les moyens qui sont à 

leur disposit~on • 

Voilà qui en est fait de la soi-disante "dépolitisation"; 
il s 1ag1;ttplutôt d'un manque total de perspectives d'interventions, 
globaTes·; i-àd.icales, populaires, c'est-à-dire ·a.omprises et reprises 
par les ·plus larges couches laborieuses. Au lieu d~accuser les masses 

de "dépolitisation" accusons-nous d'impuissance. 
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·A propos pe la manière même dont a·1 est déroulée cette cam­
pagne, ·~'appari t~on de nombreUX.: ÇLrgwn.ents économiques, reflètent· les 

. changements. de )fi. pensée· ;polit·iqu~, qult désormais, parle en terme 
d·1 investisseq:te:nts, d'indices·. de productions, etc.~. 

· .. ,Cette: orientation. technocratique,· prodUit du gaullisme,. est 
reprise par les hommes de gauche 
Jaurès -s.ont pas~és ·au ré.formisme 

· l\9abl~ ti, es travaillistes (Mallet, 

' ' 

: qUi du, jargon de 1 'humanisme: à la 
technique; gesti-onnaire et respon:-
Gorz, •- M~ndès-, etc ••• ) .. 

' ' 

Pour l~s syn,dicats, cette évolution estcnotal:ilè; il.ne s 1agit .. 
plus uniquement de revendications salariales, mais surtout de meil~ 
lèure gestion de l'économie natioiJ.ale .. L'intégration passe aussi par 
là~ C•est d'ailleurs à l'ombre de èe demi-succès de la gauche, que se 
développent les conflits sociaux actuels., La politisation dont nous 

·:<~-parlions tout à 1 1heure' nt est pas' auti-e chose que 1 1 engagement social 

deS ·travaille'Urs en grè·ve .··Mais si l'intégration passe par là, 1a mao.:~ 
turation polit?-que pointe :de lasécùrité de l'empl'oi, aux'nationa-

.' ' lisations,' se dégage_,~ une volonté de ratio~alisatioh, qui est dépas-' 
sement· de la volonté irresponsabie du ''bris de machine 11 ; conscience 
de la valeur sociale du travail humain. Ce dépassèment peut donc abou­
tir soit à l'intégration voUlue par le capital, soit à une prise de 
conscience révolutionnaire •• ~La né9èssité d'une organisation se fait 
d'autant plus senti~. • 
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APRES. LES ELECTIONS LEGIStATIVÈS. • •. 
A LA·RECHERC:H]} nltiNE CONTESTATION COHERENTE •. · .. 

Dans son bulletin n°2, l'UGAC 'a. publié les thèses .. ·.;' ··· 
·.'< 

sur les élections élaborées par' son Assenibiéé r,Géné_;: 
••· .. {. r: ~,_..:. 

... 
·.···\ .'.;.. _,;: 

rale. Maintenant il reste 'a le-hr:èlônrier quelqh~s 
. •·'· : : ~ : ;~. 

:·, : .. ·): . 

conclusions •. ·· 
. :·:··· ·.:···-· 

. } 

Ces· élections' n'ont r:Îen··~résoîu ·et ne pouvaient -~b-~ol~ent 
rien résoudre. Elles n'ont (nort pÜ1.s)'·pos:é aucun probÎèni~ ·f'ond9.lJ.l~~tal 
et n 1 ml.t répondu à auc'Ulle préoccupation de notre vie de tous ~e.s. jours. 
Tout est-il pourarït comme avant ? .· 

.-.·.,,• 

La France e:st toujours entré lés' mafu~· du pouvoir ':P~~sonnel, 
. ' de la banque Rotschild·. et:' de Sud 'A via tibrt. ët la. bourgeoisi.er i~ançaise 

n 1 a pas perdu son "homme ,ini~acle'i ~ A quel _;prfx ? 
Il y a longtemps que. lè Gén~rèi de G~ulie c oriS:idère qu til 

incarne la France tant cette idée de 1 1 incarnation est pro:fonde dans 
la panoplie du Christianisme occidental depuis St ~ouis, Jeanne d 1Arc 
et j 1 en passe pour en "arriver à Pétain et à De Gaulle. Le -"Gu:i.dett in­
carne tout au moins à ce qu'il dit "une certaine idée" qu~il se fait 
de la France et c'est sans doute cette "certaine idée" qui est en­
train de tomber. C'est sans doute le résultat ~e plus positif' de ces 
élections que d'avoir débarrassé les français de cette suggestion à 
un homme "miracle". Car De Gaulle peut gouverner comme avant, il est 
tombé de,son piedestal • 

. , Pendant des années, il suffiSait que le Général De Gaulle 
exprime son point de vue, apparaisse sur les écrans de télévision et 
quoique pensaient les français, le "miracle" se produisait et tout le 

. ') 

monde se ralliait aux revirements les plus ahurissants~ Lui même pre-

... , .... , 



na:lt très au sérieux cette séduc:t~on. Cette fois, l 1 interveiJ.tipn,.,de 
dernière heure qu'il f.tt la veille du scrutin, n 1a pas donné le ré­
sultat secompté et les voix d'opposition devaient ~eprésenter 62% des 
votants. Grâce aux bizarreries d'une forme de scrutin faite. sur me­
sures, les gaullistes ·obtiennent la majorité absolue au plus juste 
grâce aux trucages~ électoraux de la Qorse ·et de. -ce qu'il reste de ter-. . .. . . . : . 

ritoires colonisés. Du côté du gén~ral-sauveur, on est de moins en 
- - . . 

moins chatouilleux sur l'honneur et la grandeur ! Cette fois, les 
aventuriers du 13 Mai ont eu très chaud et chercheront dans les mois 
qui vont suivre à ce que le demi succès de la Gauche ne se transforme 
pàs. èn victoir'e la prochàine ·fois •. 

Mais· cet aspect des . choses: .èst connu ~:t ~ pre~s,e di te de 
"ga:uciiè 11 en a parlé assez pour que nous ne fassions pas de~ :r;-edi tes 

. t' 

œ.n s le cadre de ce modeste bulletin... ... _. 
Il y a donc 62% de français qui rejettent le pouvoir per­

sonnel et 1Ê}:norilbre d'abstentions a.été insign:i..!:Lant ainsi que nous 
)• . ' 

1 'a:vions · laissé prévoïr. La poussée. populai;r'e: anti,-gaulliste a ~:té 
si forte que les vieux appareils de .la·. Gauche ·ont pu être .capables de 

. présênter Un. candidat unique au second to~ .et que la disci~line- des 
électèurs y a répondu avec une unanimité totale •. 

Leâ'travailleurs ont voulu cette unité; c'est cla;i.r et ils 
.en nttendent -qûeüque chas~ de concret ~pour- l'avenir~, Mais si dans une 

. . 
grande ·mesure, le gaullisme ést déjà mort pour_ laisser place au.pom-
pidolisme en attendant dë laisser la place à Mr Mitterr.and, il faut 
bien savoir si cette Gauche pèut oui ou non répo~dre aux attentes po-
pUlaires. 

En fait, .. le règne des banq-ues et de Sud· Aviation,· continuera­
t-il après l'effondrement dugaullisme? 

Il est assez remarquable de constater que ce sont les gaul­
lis~es qui ont formé leur propre opposition. Leur conception d,u "re­
groupement politique 11 est maintenant irréversible dans la politique 
fl'a"h~':tse et ils en seront les victimes, nous y reviendrons~ 

• 

, ... 
- t 
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Connaissant le goût des électeurs français pour le plébis­
cite, Pompidou a tout fait pour que ce scrutin mette en cause les 
institutions elles-m~mes. Son/débat avec Mendès à Grenoble a porté 
essentiellement sur ce problème et il s'agissait tout~compte fait 
de savoir si la Frsmce allait, encore une fois, se jeter dans les 
bras du Guide dont on convenait ne rien connaître des intentj_ons fu.;_ 
tures ou si elle allait se livrer au cahos. Le choix m~me de l'éti­
quette "Vème République" que les gaullistes s'étaient donnée sous­
entendait clairement que l'opposition était considérée comme un ad­
versaire résolu du régime. Bn votant contre le gaullisme, c 1 est donc 
bien contre le régime que les électeurs se sont prononcés. ~~is les 
dirigeants de la "Gauche" sont ils de cet avis ? - r.lfr CAPIT.Al'IT, le 
gaullil3te de "gauche" commence à dire que la Vème République appar­
tient à tout le monde et s'oppose à ce que le groupe parlementaire 
gaulliste porte son nom~ Fort curieusement, ~~ Mitterand lui fait 
écho dans une interview accordée à l'EXPRESS : "Nous sommes contre 

) 

le régime actuel, tel gu'il est pratig_ué 11 dit.-il. Et il ajoute ~ 
"Nous sommes plus pr~ts des institutions votées en 1958 que le 
Général De Gaulle ne l'est lui-même ••• " " ••• Notre bataille est beau­
coup plus dirigée contre le régime de pouvoir personnel que contre 
les institutions elles-m~mes, à l'exception évidemment des articles 
qui ont permis au Généra~ De Gaulle de détruire l'équilibre del3 pou­
voirs11.$. Ainsi lorsqu'il y. aura équilibre des pouvoirs, la Vème 
continuera, m~me avec un gouvernement de gauche. La Gauche présente 
à la présidence de l'Assemblée, un DEFERRE qui est partisan d'un vé­
ritable régime présidentiel. Mitterand déclare qu'il n'y est pas op­
posé : la montagne a accouché d'une souris. 

Nous av~ons écrit que, certes, un plus grand nombre de dé­
putés de la Gauche pourrait légèrement infléchir la politique so­
ciale gaulliste dans un sens plus favorable aux travailleurs. 

f 

Mitterand dit qu'il tentera de faire voter des lois "économiques et 
sociales". Il reste que la classe ouvrière française, encore attachée 
aux illusions électorales,identifie les succès de la Ga~che à ses 
succès e.t l'Unité des appareils des partis à son Unité. Ce n•est pas 

• ' '/' 'l .. . . . . ., 
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suffisant de le· déplorer, il faut 1 'admettre comme un fait et :pré- · 
voir une nouvelle déception'dans les masses~ Peut-être faut ... il dès 
maintenant tenter de fàire que cette dé·ception ne· soit pâs encore u 

··une fois· démobilisatrice. 
BEltLIET, RHODIA-OETA, ST NAZAIRE, BORDEAUX, les conflits 

sociaux très violents ont continué avci:nt, penda.nt et après la cam­
pagne électorale : il y en aura d'autres~ Mais pour que les appareils 

.de la Gauche et des syndicats subissent une réelle pression, il fâu­
dra que ces'mêmes appareils soient débordés par le mouvement de la 
masse, ce n'est pàs encore le cas. ~ 

Les gaullistes.comprennent fort bien la situation et pré­
voient leur "année sociale" pendant laquelle les idées d'association 
de Mr Vallon seront dével.oppées et l'intégration des syndicats pour­
suivie. Il est aussi beaucoup queàtion du projet de Pierre Lebrun, 
ex-leader cégétiste. qui c onsister~;L t. à exor:tére:r. d 1 impôts une . tran­
che de salaire que les travailleurs investiraient dans leur propre . 
entreprise ou dans une banque d 1 inyestissement à la gestion de la-

. ' 

quelle; les syndicats seraient appelés à participer. Qu. 1il soit 
question de Vallon; de Lebrun, ou même des idées de François Bloch­
.Lainé contenu€S dans le livre intitulé : 11 La Réforme de l'Entreprise", 
tout cela recouyre tout simplement une certaine .association des s~ 
lariés dans l'entreprise connue sous le nom de ·Capital-Travail, re-
di te de la Charte du Travail de Pétain et du fameux program.rri.e so-
cial contenu dans "Rerum 'Novarumtt de Léon XIII que Paul VI est en 
train de revoir. Il est maintenant s'ar que cette "réforme du capi­
talisme11 ainsi que Capitant 1 1a nommée, pendant la campagne, fera 
l'objet d'uri référendum dans les délais les plus brefs~ Lè Général 
est en e.ffet persuadé qu 1 il pourra reconquérir ainsi son électorat 
de gauche, et peut-être ainsi, interpréter un succès à ce référen-
dum comme un nouveau plébiscite pour sa personne : ce qui lui don­
nerait les mains libres· ·pour dissoUdre 1 1 Assemblée si la nécessité 
s 1 en faisait sentir. 

" . _. , .

1
~!, . ... . .. 
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Les militants révo~utionnairea ne doivent pas se caoher 
que la question est fart s~rieuse et beaucoup plus importante que 
la récente :foire électorale. Que nous propose-t~on 1 Un aménagement 

· du régime d • eXploitation dans le s-ens d'une certaine participation 
des·· exploités à~ la gestion. Ce aerait 18. réalisation· du ~and r~ve 
dea· bourgeois intelligents qui pensent ainsi supprimai- la lutte de 
classe. l~ous snvana. que oo r~e est stupide ct ceux. dea 6w;; de sa­
lariés qui ressentent lourdement la condi tian· ouvrière et la réali­
té de cette lutte.de classe, particUlièrement dans les·conf'lits so­
ciaux actuelS, ne se laieseront.pas·convaincre facilement du bien 
fondé de cette alliance du l.oup et· de 1 1agneaU:. Les travailleurs 

·· èàvent bien que ·1es réformes les plus ··anodines· ont toujours été 
arrachées par la force et que ces m~tnes· réformes ont ,.été ensuite 
"récU.pérées11 parie régime'pour rendre ·l'exploitation aussi réelle 

.sous des formes plus insidieUJ3es. L1expérience.'des ·comites d 1en­
trep~ise est là pour les rendre méfiants : car si rioùs·prenons à la 
lettre·. le fondement de la' loi qui f'O.t votée· à la lJ.:beration, ct qui 
n'était qu'une amélioration dë la réforme-de Pétain, il s'agissait 

·déjà d'un droit de regard des travailleurs sur la·gestion~ Ce rot 
toujours une duperie et les délégués ouvriers ont toujours été rou­
lés quand il n'avaient pas pour principale activité,- l'organisa­
tion des arbres de Noël ou les distributions de bleus de travail 
ou de pommes de terre. Il en f'O.t.de m~me des·nationalisations de 
1945, qui ne-changèrent pasun iota de la condition ouvrière des 
travailleurs de chez RenaUlt par exemple. 

Il reste que ce référèndUID..aura le mérite de·poser des 
problèmes de la vie de tous les jours et que·les travailleurs les 

J 

plus conscients aspirent à la gestion; tàndis que les moinS cons-
ciente seront sensibles à une participation. aux bénéfices de l'en­
treprise même sour la forme de portion ·congrue. 

~ . 
Il faut donc · se demander ce que .·la Gauche qui re;prisente 

à tort l.ea aspirations ouvrières, ·pourra' opposer aux ariuments 
gaullistes au ·cours de la prochaine ;campagne. Bll.e pourra •et n1 y 

manquera pas- expliquer que tout ·cela· ê'st duperie. Mais ne veut-



eitë··pas,~ èile ·a~sf, aménager. l:e régime. capitali~tE3 2 Les comit.és 
dt eri.trèpri"se·· ne. ·sont-ils pas SOn ~~uV-re· 7 de même- ~u;~ .les. nationa­

.,. ii'satioris de la ~ibérati~n ? ti y ~ unan~ité . $vx la :va;leur du seul 
r~formisiiie a:~ssi biem à droite qu;à ércluche, et .personne ~·a encore 
parlé du· boulev~rsement ou.. de ia· liquidation des structÙres du ré-. . . . . . . .. 
gime d'exploitation et c 1est si.Vrai, que ni Ivlitte~ànd,~t ses amis, 
·ni le· :P.c. n 1 ont fait la moindre -~J.iusion au Socialisme au CO'UI'B de . .. 

leurs campagne éle~torales·. Quant a~ P.s. u., son mot d tordre socia- .. 
liste, n•a pas·· été .é~oqué. p~· ~elui dont ll fit ia vedette de tou- ~ 

, te la campagne : Mendès-France~- .. 
Ob.jèctivëment ,· ori. p01irr~i t dire que la propositi.on du :P .c: 

' de .nationaliser 'i~~ gr~d~'s banque~ et les entreprises d'intérêt . 
:nationai, pourre:i.. t . constitu~r 1 t amorce d lune liquidation de la pro­
priété privée de~·moye~s.a~·wod.uction. Les efforts du P~C. pour 
1 1_élaboration d 11,in ·pro~~~. commun à toute la gauche, pourraient 
. aboÜtir. au Imiîntien de ce. xnot dt ordre dans un p.rogr~e de gouver­
r{ement. Il y a m~me ~e allusion timide à une partic.ipati~n des tra~ 
vaiiÏeurs à· 1a: gesti.on soù~ forme d'une co-gestion .~es ouvriers et 
de 1 1:Etat." Mai~ comment p~ut-on croire à un tel boù:I.é.Yeio~ement opé­
r~ ~implement à part'ir aitih·vote.du ~{3-rlement ou d 1 un~ d6cision gou­
yernem&ntàle sans qu 1.11" y :ait résistance du régime d ··e.x:p:ioi tation ? 

N 1 aboutiri·o:na:..~oùs p~~, même dans les' conditions les pius 'favorables, 
·à la: 'dup~rie des· nationalisations de 1945 ? Si nous adme~tons que 
le grand problème.qui se pose aux travailleurs est le changement de 

,,.l.Étur condition, le~ mots ·d. 1 ~~dre gaulli:stes ne para1tront-ils pas 
plus réalistes ? 

C'est ici que nousvoyons bien qu'auclll'l:e revendication 
touchant les structuré~~ :ti~ !:.po'llli~ont ~tre menées à leur terme sans 

. . .. . 
un mouvement.d 1action directe des masses. 

· La recrudescen~~ 'des. l~ttes sociales actuelles pourraient 
~réer les conditions d."e ·ce·. mouve~en t. MaiS la Gauche le v eut-elle ? 

.Du·P:c. au plus. cîroit::Î.ér de la ]'édération, l'E>bjectif le 
·pli.lsi!nportant.paralt être ~~t ·tout la restauration de la démo-

. . . 

. ( 
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c:t:a.tie bourgeoise et le.s déclarations de Mi tterand ci té es plus haut 
.:. '/_:·.f_·.,.::_:_~: .. , ~) .... ·-;..:·. ,:;·!··:ç:.'-"; ... _ .. , ... :-.· .. __ ;~·.: h -;,_~~--t_. ,._:. ·"·. - ;- -: •. ~- ·, _ .. , :. .. ...... ~ . . ,:. . ..... , ... ~~-- •. 

. .montre.nt que l'on ,ira pas ·-très loïri ... eh èè ··domaine.:·- ·'·' 

._ ~~·~·. :.·::··:, '··:.: ':.::''~::' :,:'pe }·~q~~ ~â.?~~;~:;ril~cie, 'c.~~x.·~:~1l~ ~~ve~~~~ue.nt -le So~i~iisue 
e~ aJ;'r.i.er~ j;>~an, .n 1e,nvisagent ·pàs ·soh avenemerit autrement qùe 

.• ~-{ ~ •.. -.·.: __ . -~· __ :_ .. ~---~- ·-.. ./ ... ~. · ... ':"',"; :_-,·-~--~-- ... -.~' .·:.- . ~ ·; .. j·;;~- . ·- .. _ .. '.:... . . . . ' 
11par la voie parlementaire"'. ainsi que 'l'a tli t ~~l'e faméûr ·rapport 

..... Kroutchev ~ Et nous n 1 en sonnes m~r:1e pas là ! Nous n'en serons pas 
·~·.:: .-~; .. ;_- ·:;c~,~ .. _:-:J,::~ -~·r.: .. ::--~·.:·_:· 1 --_:_~ ··.·: •• ·:-·_~ ·=\: -: r:· : .· .. ·· , • :· ·-. ' 

.là ,n.o:q plus. même s:Cl~ ~auche ·gagnait lès prochaines élections • 
. ' . ·~ .. ~." .... ' ~ ~ :De fai. t 1 ~i~ 'prii?-Cipalé 'rè'v~ridici'ltion . sérlêuse-, c'ati'tthi t du 

... ~· ... ,; __ :..J_'~:...,. _:,;._,, . ._::·_:,' .. ,_,," ,,·,,.,:·,, •:·:: 0 ._,:" ,' • 0 '· .' ~.,,,, i• .. ; ... _.: ';· l•:"'""•n","•'•\,,.,,\·" . 

. P,O. que .de la Fédération, est l•exercice du ··pouvoir ·au, .. ·aëin:a:e la 
,_,.' :·;:.· .... ·.:.: .. :.-~.:~~-·\:....: :_·~ __ :..." . ;:"····:· ... : ; . -~ ..... ~ ·. ·. · ...... ;· '·' : .-....... ··'···' i ·. -' .. . . .. 

. d~rp.oç:;ràt,~e,_ bourgeoise.· Il. existe déjà· un contre;;;..' :gO'ÏlvërnemeE.t·-et 
. / '.. . . . ' . . ~ ,• . ; . . {·_-, .·.; : '·. . . . . .. :·, '.. . : . . . . ... .,.. . t ' . . . "!.,. ~ • 

il.faudra J>r~vot-r dans ·l~s rp.oisr qui vorit suivré une ·partiè±pation 
. ., ~- .. .. ·.•.· · .. ·. ·' .. · .. ~-- )., ... ·. ,_ .. , . ; .. --~-:--:- ... · ~:· ·. _;.~ ...... ·~ . ' .• ... '.. . . ., . ~ 

.du P, C •.. à ce . "sha<:\01•f ca'bliiet" •. Ceaa ést'l6gique ~ ~ét; les'.; d:ecJ.arations 
· · •. ·· -: . .i ; :- ·. • . ··• :. _ ·, .• , ".:._ ·-' : _.:_~- • ••. , •. :· : . -~- .. -~ .~. ··., . •· · •. \ ~ · · _. . • : "· ·. ·• _· ·: .: . ~- ~ r 

.de Waldeck .. Rochet sont sans équivoque s'tir ce point~ .. On"a' ·pu; se de-
:~ncl~; ~·~nd~~t' i~6a~p~'gne, éi~~t-orâlè, 'qù:f:·~tait dupé;: ae;·hi'·:Féaé-

.;ra.tio!l .ou du f> .c. Pourquoi ne pas convenir que si ct{>±egrcnipèment 
.· réforl!t:t$'tè. é':rlste''i et i;a ~ri.èor:e; éh 'si a:ccentuaht~, ' c't ~st tout sin-

.~: ,: ; · · .. .'. · .. ~ :·.:, .' · . . · ·. ' .. · .· i :' ' · r • ..... ,. . ·" ·• -:: , . .: ' : • 1 ,. • . .' • 

plene:p.t. J?arcê que. les' divergences''i'deôiogique·s. sont d.e l>lui:f· en plus 
. · ... ·, -·----~·. '(/'"i . < ~-'·.·:~:···":··.:/ .. , -_ ;~· . ,_· t :·.· ·~- !:'- :'·· :·.-~ :. ; ··;·:··. .... . .......... ··-. -'4· . 1 

minces. ?,. Il y aù.ra bientôt disciplilie éonïfh'\:ihe· au sein 'du groupe 
p~rl~mèntaire ae· ~i~ ·F.ed~;ati.on,· l~s députés P .s.u~ a:nit 'en ·train 

,. de ·rejoindre ce gr6up~'~ ~t la pfes~iob.du :P.o~: i,oU:r- :.le prog,ra.IDm.e 
... C?9rflmu.n;· fe:r-~.; .~~~ '6~· ré~ouperiknt s~~: .. :bienitôt. tota:J... 

· .· · · · ··. co~~~t ciè·s l~rs·, ouV:rir" des :·pè·r·spective-8· d:•aëtïcin-··au:x: 

. m~uvements ··d:~ mass.e :qui '.se dessinent CianS de . ielles cond±tiona . ? 

Et comment répondre à la mystification 11 sè>'c'i&fèn' ~ulii:Ste: '? ·' C ~est 
ici, selon nous que l 1 absence .d'une' . .::véritable organisation révolu­
tionnaire en France se. fait cruellement sentir •. 

En ce sens, ~·ous considéro~s ~omme un élém~nt pofli tif, . 
la ~~sJ,stanèe n'ti oourant réfo~miste qui se :fait; jour au' sein du P.C. -·' . . .. .. . ~ . 

1et du P •. s .• u~ ·Car 1 1 ~~istence d·'Un~ organ~a~~.:Î.(ni- réV:qlUtiopna~re en 
. ... ~ 

France 'pt:Û3s.é, P~I.'. ik prise dé conscience . d·e ces camarades. qui seront 

de plus ~n ~lus nomb;e't:PC, ·.· Cett~ .lent~. é~olutiori 'qUi è~:i.:ste; sous nos 
1 . . • . 

yeux passe, selon nous par une: .nette formulation de la Solidarité 
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révolut:ionniire pratique dont les' C0l:IÎités Vietnam sont un élément~ 
Mais tl :faudra 'donner aux travailleurs une réponse valable à l'As­
sociation gaulli~~e et rechercher ensemble s•il ne peut pas exister 
une :ftti:•m.e dé. gestion ouvrière socialiste et révolutionnaire~ 

:Pour l'~~ure,>nous voulons définir nettement notre pos:i-
. tion ·en répétant p~ ,g.ue _nous avon~ déjà écrit : Notre but_ n~est pas 
_d 1aménagêr J..es structures du capitalisme, mais de les détruire~ 

' Notre but:n 1est ptts de nous ~m~arer de l'Etat bourgeois, ~is de 
iè' détruire. c•e&t en ce sensqti.e nous ne somme,s pas de Gauche et 
quë nouS ;dévon,s mont;r-e:r:. til;UX travailJ..eurs que C 1 est ~e ,illUSion 
d 1identifiél.'l_• leUl'fl. inté;r:êts et leurs aspirations- à celles de la - ·. 

Gauche qui ne représente_ que l'Unité des _"appareils" et non celle 
des masses. 

Il no~.~aut donc discuter avec les autres révolution• 
naires, voir 90mment déborder les appareils, comment résister à 
l'intégration des ~yndicats à liEtat bourgeois, ~omment être soli­
daires nationalement .et au plan international. La victoire d •un vé-

• ~ 

~ri table Socialisme en· France ·est à_ ce prix.. · 
C'est· à ce prix: que les luttes ouvrières ne seront plus 

orientées sur la voie de garag~ mais déboucheront; . sur une véritable 
remise en question non seuleoent du régime politique, ··mais aussi 
-du régime économique. 

Suite et fin de 1 1article sur le VIET NAM : 
~ . 

Cela exige evidemment que Il industrie_ français_e soit co:c1pétitive1 qu'elle se tlo­
_dernise, rationalise, s'automatise, ce qui ne'. peut se' faire que par la corapression 
de la mo.sse salariale --1 plnn de stabilisation ou Vrae plan. lû.n:;~i la politique d'in­
dépendance gaulliste; de'bon sens~ sur le VietNam~ n'est que l'expression m~ne dé. 
la 1ùttd sociale en france : la lutte d~s classes,~les travailleurs contre l'off~ 
sive du capitalisoe français. Donc déoystifier la politique extérieure gaulliste; 
c 1cst montrer lalutte des cl&~ses en france, et fonder l'internationalisme prolé­
tarien .sur une aase de solidarité révolutionnaire• 

******* 

.. 

• ;: . 



L 1 ACTION DES CŒ•iiTES VIETNAE 

Les ;uili tants de 1 1 UGAC, aux c8tés 

d'autres révolutionnaires, sont 

résolwilent engagés dans toutes les 

actions de solidarité. ·à la lutte 

du :~euple vietnamien-· .Mais cette 

action pose de nombreux problèmes ••• 

Depuis le début de la guerre du Vietnam, la lutte en faveur 
du Vietnam a surtout été :îlenéS dans les niilieux populaires de notre 
pays par le i'·1ouveiilent de la Paix et le Secours Populaire, qui 
jusqu'à ces derniers temps étaient les seuls à toucher valablement 
les &Iéments ouvriers. 

D'une manière générale, le Houvement de laPaix se contentait 
du mot d 'orc~re générale de "Paix au Vietnam 11 , de111andant 1 'application 
des accords de Genève, condamnant 1 'agression américaine et recemment 
demandant l'arrêt des bombardements sur le Nord Vietnam. Outre, 
quelques rares manifestations, les moyens d 1 action proposés se 
réduisaient à la signature de pétitions qui ·étaient remises aux 
divers consulats américains. Il fallut attendre l'automne I966 
pour qu 1il soit question d'une collecte j;>our la Croix Rouge viet­
:rla;rrienné et 11i 'appel aux Français 11rédigé le jour de la manifestation 
du.IO Décembre'à PARIS pour qu'apparaisse, surajouté aux mots d'ordre· 
pacifistes, le mot d'ordre de "Solidarité 11 • 

Quant au Secours Popùlaire, il fut longteElps le seul à proposer une 
solidarité pratique avec ces collectes destinées.à envoyer des 
am.bulances au Nord Vietl1a21 ( Il en est di t-il à sa dixièiile ) • l'·lais 
il faut reiilarquer que ces collectes furent toujours faites avec des 
motœ; d'ordre. purement humanitaires mettant particulièrement 1 'accent 
sur les victimes d'une guerre meurtrière sans que soit précisé m~me 
les responsabilités. 

Ajoutons qu.e, de fait, ces deux organisations sont sous le : 
contr~le de 1 1 appareil. du P.c., qui n'a jamais cherché à leur donner 
des structures e ffi cac es. Elles sont cons ti tuéfs par des co;ïü tés 
d 'initiatives dont les me:abres sont désignés de la manière la plus 
capricieuse et soutenuès par des gens de bonne volonté.à qui on a 
vendu une carte de "soutien", un peu colil.me on vend une• carte de :p~che 
sans que les membres puissent exer~er véritablement de contrele 
dé mo cr a ti que. 
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La p~upart du temps, sur instruction de l'appareil du parti, 
ces comités d'initiatives convoquent les organisàtions locales et 
des personnalités pour une action do:rin.ée dont on appelle seulement 
à discuter de l'application pratique, chacun rentrant chez soi, la 
manifestati'on étant terminée. Par ce i::lOyen, le 1Iouvement de la Paix 
a pO. organiser.des "assises" spectaculaires avec le concours de 
militants du P.C. ou de la C.G.T., uobilisée pour la circonstance 
et de quelques militants surtout "humanistes". r'Iais le fait qu'il 
n'éxiste pas véritablement d'organisation capable de ;;1ener une action 
suivie rend ces actions assez stériles et en tout cas sans lendemaips. 
Pour ce qui concerne le. Secours· Populaire, jadis organisrae de solidarité 
militante, son action pour le Vietnam est considérée par ses dirigeants 
comme assez accessoire et souvent mise au second plan au profit 
d'activités de "chari té". en faveur des vieillards ou des enfants . 
deshérités, les grandes catastrophes étant la "tarte à la crème"••• 

Nous avons dans d'autres textes, expliqué les contradictions 
dans lesquelles se débat·le P.C.F. :l'appareil glissant de plus 
en plus vers le réformisme et une certaine résistance à ce glissement 
se faisant jour chez nombre de lilili tants. Il est donc normal que ces 
mtlmes contradictions apparaissent au sein du Houveraent de la Paix 
et du Secours Populaire : 

- Certains militants "gauchistes" du P.c. reprochent au 
Mouvement de la Paix son inéfficacité et son absence de contenu prec1s. 

- Les .mtmes voudraient voir le Secours Populaire a.ni;ner de 
grandes cronpagnes de solidarité révolutionnaire et ne sont"pas très 
~mballés par les 11Journêes des Viei-llards" et autres ;:aani..festations 
du style "bonne soeur". 
. L'appareil ne manque pas d'expliquer à ces militants qu'ils 
sont des·"sectaires", qu'ils "n 1ont.rien compris!', que si le 
:Nouvement de la Paix a dés môts·d•ordre vagues c'est pour railler 

·le plus grande. n01:1bre de gens qui pourraient ~tre choqués· par des 
actions trop "poli tiques", que' si le Secours Populaire joue les 
"armées du salut", c 1 est pour lui donner une large audience qui lui 
donnera plus tard uné efficacité politique qu 1il n'avait pas 
jusqu 1 alors. · · · · 

Tout ce verbiage était accepté bien qu'avec réticences 
jl,lsqu 1 au jour où apparO.t le 11Nouve,:Ient au :::Iilliard11 • Ce mouvenent 
dè solidarité au Vietnam n'a pas eù jusqu'à ce jour de grandes options 
révolutionnaires. Son but, ·très limité se horn.e - toujours officielle­
ment du moins- à re col ter un milliard d 1 anciens francs pour la Croix 
Rouge Vietnamienne ( Nord et Vietcong ) • Le milliard étant ré col té, 
il doit dispar~tre. Hais son succés est; évident et dépasse de .loin 
toutes: las collectes du Secours Populaire et celles que le Houvement 
de la' Paix a h~tivement mise sur pied de peur d'~tre dépassé. Mieux, 
on,: voit maintenant, sous 1 r égide du "Nilliard11 appara1 tre des mots 
d'ordre poli tiques.. ·. . . 

Si l'appareil du P.c. était capa·ble de faire son autocritique, 
il constaterg,i t que le· succés du ~ülliard pro'Yiont sans nul doute 
au départ d'une désaffection d 1un large pubù.ique pour les ca111pagnes 
stér~les du lVIouvement de la Paix, certains 11humanistes" répugnan~ 
d 1ag1r sous la,Houl~.tte du P.c. ~-~ais le Hilliard a montré qu'il est 
~tissi possible de regrouper une large audience avec des mots d'ordre 
d~ so~dari té précisa, de regJ;'ol,lper p~écisément ceux que~ le Holivement 
de la Paix voudrait regrouper •••. 

... 
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Le ra;Lliement de la Ligue des Droits de 1 'Homme et de la Ligue dG 
. 1 'Enseignement au. Hf.'IilUa:i:'d" le prouve. Fâce â cette situation; 
l'appareil du P.c. a réagi d'une manière désordonnre. Soutenant 
officiellement,l'initiative èn souhaitant qu'olle se cantonne aux 
mili,aux intellëctuels at à condition qu'elle· se limite à àos strictes 
ohjectifs; du départ et procédant cependà:nt çà et là à des exclusions 
de militants trop zélés 'à son endroit; accusant tantôt le 111-tllliard" 
d 1avoir des mots d'ordre trop vagues, tantôt c:t'~tre"gauchistes". 
Ajoutons que l'appàreil du P.c. répugne toujours à accepter 
1 'existence d'une action dont il n'ost pas le promoteur. 

·· · · La situation embarassante dàns laquelle se trouve le 
camarade Wélldocl;: ost accentuée par la· nécessité dans laquelle ilse 
·trouve d'honorer ses engagements vis à vis do la gauche réformiste 
de I"Ii tterand qui - surtout en è.e qui concerne les SFIO et les 
radi.caux - se refuse à voir dans les américains 11les· seuls agresseurs" 
et est pourtant 11 sincérement 11 - ~ ce que 1 'on nous explique -
partisanne de la paix au Vietnam. La grande union sacrée ·de la 
Gauche oblige donc logiquement 1 'appareil à mettre en veilleuse 
des mots d'ordre· trop voyants de ·solidarité. Cette attitude risque 
par contre'de donner des arguments aux pro-chinois qui pr~che avec 

. . ~ 

beaucoup de violence verbale ·un soutien inconditionnel au Vietnam 
et Waldeck s 1éxagère l'importance. 

Cf est sur cette 11 toile de fond" qu'il était absolument 
né.cessaire de décrire que i;.e place 1 'action du Comité Vietnam 
National né d'un appel de Laurent SCHWARTZ, Alfred KASTLER, BARTOLI, 
SARTRE, et VIDAL-NAQUET, appel dont il faut rappel.or 1 'essentiel ; 

11 Nous réunir nou Proclamer notre admiration ou notre solidarité 
av.ec les combat·tânts du Nord Vietnam et du·F.N.L. n 1est plus 
suffisant. Tous ceux qùi dans ce pays soutiennent lèur lutte 
doivent s'engager sans réserves pour que le peuple vietnamien 
gagne enfin la pa ix e~ 1 'indépendance. C'est pourquoi ~ous 
alJpelons à la constitution d'un Comité· VIETNAl\I NAT'IONAL. 
Partout doj_ vent na1 tre .des cômi tés de base dont le Comité 
National sera la réunion et d$s aujourd'hui, nous demandons 
aux groupes oxist d 1 y adhérer ••• Aujourd'hui, la~ dispersion 
nuit à l'efficacité et devant la gravité des événements,nous 
nous sentons le devoir, dans la lutte aux côt~s du peuple 

vietna::'J.ien d'appeler immédiatement à l'unité." 
Depuis cet appel, les· actons se sont nml tipliéos. Des meetings se 
sont tenus dans Paris et nombre de villes de France. Des comités 
de base nombreux se sont créés. L r action pour: la. soli dari té. avec · 
contenu' ..J20l~tig_ue e2dste maintenant et regroupe déjà un large éventai~ 
de- militants. · · -

Des assises nationales se tiannent au :nilieu d'Avril~ UNE · 
réunion préparatoire à ces assises s' es:t tenu le I9 Na:rs dernier· 
au:,lendemain d'une action de propagande o.rganisée à ~a den1ande 
dos; VietnamienS pour commémorer la première manifestation à Saigon . 
contre le soutien de 1 'Impérialisme· américai.:P.. au colonialis-.cae français. 
Un journal_ tiré à IOO.OOO exemplaires a été di.stribué. 

Le rapport poli tique qui, a. été discuté ].ors de la réunion 
du I9 Hars a fait la démonstrati_on qu~uri:e poS±t:ï;on poli tique précise;, 
a nti-impérialiste de soutien à la révolution iiietnarp.ienne pouvait 
recueillir l'adhésion de larges couches de 1 'opinion. outre les membres 
de nombre· de 'révolutiolilU:liaires réunis. pour la ·première fois:, 

\ 
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des militants du P.s.u. étaient présents, et la séance du matin était 
présidée par Vidal-Naque:t membre du Co::ni té Central de l~gue dos .Droits 
de '1 1Honn:Je • 

. . _ :Q<3s rllaintenant les mots d'ordre sans perspectives du I1Iouve;nent 
de la Païx étaie-nt dépassés et là l)articipation do iî1ili tants du 
11Hilliardll aux comités a montrés combien 1 1 élaboration de nots d 1 ordre 
précis correspond .à un besoin. 

T0 ut cela est très positif et l 1UGAC participe pleinerr10nt à cette 
action. 

Hais il faut déplorer qÙe les participants à. cette première 
assemblée ont été essentiellmaent dG jeunes étudiants et que le CoTüi té 
National. n'ait pas encore débordé valablement sur ies masses ouvrières ; 
ce qui correspondrait- ainsi que SCHWARTZ devait le rappeler - aux 
voeux de l'appareil du P.C. -Ce fait contribue à ce que les diverses 
interventions montrent, surtout chez los jeunes qui étaient la 1:.1ajori té, 
un verhalisme ultra-révolutionnaire qui risque de bloquer sinon de faire. 
éclater un grand nombre dé comités de base où participe des membres du P.C. 
Il est certain que certains groupes participants cherchent par là à faire 

. valoir leurs prpre politiquas. Si nous nous plaçons du strict·point de vue 
de l'UGAC et de ses positions proyres, ~~~ser ~~_J?erapcc~ives polit~gue 
il est certain que nous n'avons pas de di vergences avec les positions de 
ces caEmrades. Hais il faùt vraiment savoir ce quo l'on veut. 

Si 1 'on désire laisser aux organisations 11 chari tables" et aux , . 
actions 11 fuïLieuses 11 du M6uveuwnt de la Paix, le monopole de l'action pour 
.le vietnar.a.auprès des iï.lasses, il faut le dire. Nous for1ueron6 alors de 
·petits groupe révolutionnaires minori tai:res et "intellectuels" dont les 
pos;i.. tions seront justes mais sans portée. · 

Comment donc résoudre co problème, c'est à àire comment concilier 
dès mots d'ordre de solidarité révolutionnaire èlairs avec la nécessité 
de gagner ùne l~rge audience ? 

Il y a à notre avis, à considérer la· croissance de chaque comité 
eli fonction d,gs éléments . qui le composent et en fonction des situations 
locales. Le ii uve;:1ent du "IVlilliard" .par la. précision do son objectif a 
gagné nombre ae gens qui participent à son action pour.des objectifs 
purement humanitaires. Il ·y ·a nécessité de donner maintenant un 
contenu poli tigl!e à la soli dari té et c 1 est le r~le du Comité Vietnai11 
National. Hais il faut non pas rebuter cette large couche humaniste par 
nos mots d'ordre, mais les entra1ner à une prise do conscience et à 
rechercher ·un contenu poli tique. C'est une question de croissance de chaque 
comité. En pratique : si lé Comité doit prendre des positions claires, ceux 
qui y participent pour d'autrè9 raisons que les n8tros. doivent néau1:noins 
s 1y sentir à 1 1aiso.Ce n'est pas chose facile! 

L'appel "de SCHWARTZ, KASTLER etc ••• étaj_ont un appel à 1 'UNITE. 
A qui 's 1âdressait-il ? Atous ceux qui oeuvrent déjà pour la Solidarité au 
Vietnam; compte tenu de la grav:t té de la situation. C 1 ost à dire aussi 
aux pro-chinois du "Comité d'Initiative du 2I Févri.er11 ; c'est à dire aussi 
a mt :;lili tants du :t-'louvelilent de la Paix et du Secours Po~oulaire. 
. . Actuellement,. les pro-chinois ont leurspropres comités dont beaucoup 
n'ont pas ralié le Chili té National. · 

. Quant au P.C.F., il veut absolument que le :i:Iouvement de la Paix 
reprenne le contrele de 1 1 action et que la propagande du Comité Natinal 
ne déborde 1)as sur la classe ouvrière qui doit conti.nuer à croire 
à l 1illusionrüsme de la Gauche • Dans 1 1imméèliat , il prépare les assises 
du I•1ouV'eE1ent de la Paix de l'lai qui doivent reprendre la situation en lilain. 
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-Lf:tnvitation faite à KASTLER 'et SCHWARTZ de participàr à 
1 'orgapisation de ces assises ne rls:e: qu'à neutraliser le Co~ té. 
Nati~~. Molllèn.tanément, les "Coini tés de 'Paix" animés par le P:• C. . 
fe:r6nt quelque& surenchèreçr verbales pour regagner 1 ':l.nfiuenca perdue. 
Et nous. allons asmster à une lutte d'infiuence et à· des maneeu.vres · 
de diviSion qui nuiront à 1 tefficaci tê de la vraie solidarité et qui., 
si.. elles.. réussissaient dégoûteraient les gens de bonne volonté qui 
mous ont re.joint. cres.:t bi.en ce que l'non" veut.-

.Face à cette situation, les: Comités: Vietnam doivent sè montrer 
résolument unitaires et rnontJ;>er que saule la cause du Vietnam· qui 
est aussi la n() tre , importe. · 

C'est en ce sens que des meùlhres: du Comité Vietnam Nationa:l 
e't spécial.ément des militants révolutionnaires-~ y c.ompr:ls de 1 'UGAC, 

-ont ;accepté. de lancer 1 'appel pol;r les "Etats. Gé:Qéraux pour .la· Paix 
au Vietnam". 
_ Encore ià,. c'est le 'déborgement des "appareilstt qui est la 

. vérl table solution. Notre participation aux "Etat Généraux mettra -
Wal.deck-Rochet au-pied du mur et c•es·t devant touEt les militants 
qu· 1il deyra dire clairement s:'il est pour. i •uni té des actions de 
soli.d~té ou non, s·'il est p6ur le sout:Len ·au peupl.e vietnamien 
ou:;..J!ICll. 

.Aussi, plus que par un vain verbalisme, c' estpar des 
.:e~~ux~·si ti.crm.r q~:~~cr~-- ré'!<?lutionna:t.res· cl·nres· et sul:'tOut cons-cientes 
realisa~l.es et P.O.~ .<à.~D:tur:h,_ste-~ que le Comité Vietnam> National 
sfimposera et avec llrl un l.a:rge: soutien de notre: peupl.e à la .l.utt.e 
dû peuple vietnamien. 

Et pour demain, une plus- grande pris:e de conscience de la 
soli_da~ t~ .J:'évol~1;ionn.a;t_:r;~~ ~~-. s:e:tn. de la: classe ouvrière, qui ne 
doit pas. concerner le seul. Vietnam·, mais tow;r I.es' paùple en l.titte 
pour leur libérat:i.o~ pour notre li.bérœt:l.on. 

* 
**** * 

n est clair qu'une activité dans les comités Viet Nam nécessite une ré­
-flexion poli tique et uri. travail de discussion et d 1 orientation entre•- les groupes 
de l'Uhion4 Nous citons ici: un texte de synthèse établit lors de notre dennière 
Assemblée Générale en janvier 1967 a -

Nous extrayons deux parties : celles sur le problème de SOLIDARITE,· 'et 
oolle m.u- 11 IMPERIA.LISMEo 

- LA 'QUESTION DE SOLIDARITE : 

Pour mener à bièn cette solidarité, il nous pa.rrait nécessaire de faire 
L> 1Jlv.::; g::.."<nde place possible aux informations venant directement des' militants Viet­
~~cns eux-m~mes, et de tenter chaque fois qu'il se peut 1 d'engager avec ces de~ 

· niers une véritable confrontation~ . 
La révolution vietnamienne est pour nous une expérience actuelle capable 

d'aprorter sa part d'enseignements théoriques ét pratiques~ 
! 

Tout d' 'abord _ti LE VIET NAM SOCIALISTÈ , Une économie de transi tionè 11 

( selon le titre de l'ouvrage de LE CRAU, paru chez Maspéro) ou la construction du 
socialisme selon la doctrine ~~iste-Léniniste avec des particularités importantes 
que sont celles d'un petit pays qui veut lutter pour son option "socialiste" 1 donc 
pmu- son indüpendance, qui est en guerre contre 1 1 impérialiSI:le, comme contre la 
pression trop exclmsive de certains membres du 11 Camp, socialiste". Prenons l'exem­
ple de ln socialisation de l'agriculture ( selon LA ~ ), la collectivisation est 



/ 

11 inculguée"par le parti, dirigée et controlée par des organes mis en place par_ 
celui-ciè Le parti a donc créé des catégorisations pour modeler les structures, 
de 1 1 agriculture vietno.rnienne. Il y a donc les "équipes d'entraide" : les pay­
sans se grouppant pour faire successivement les gros travaux. Plus évoluécssont~ 
los 11 coopératives se!!.ri.-socialisées" le travail etant collectif, mais la posses­
sion reste encore entre les mains des paysans. Enfin , la troisième catégorie 
est la collectivisation avec travail et propriété collectives• Cette séparation 
factice et rigide exige donc un-contr8le incessant de la part du Parti, · ot on 
fcit ne laisse aucune vie créative aux paysans, qui ne peuvent réellement prendre. 
en main la production. Nous devons d.onc aborder ce problème pour le Nord Viet Nam, 
si possible avec· les Vietnamiens ; pour conna1tre la finalité de cette économie 
do transition : sociali~e inculqué aux masses laborieuses ou bien les masses 
créant le socialismeo 

Pour le Sud Viet Nam, la situation est bien différente puisqu'il n 1en 
est qu'à la période de lutte nationale de libération menée par le FNL. Le Front 
nvoc dos forces bourgeoises et réformistes s'averre nécessaire m~ne si dangereuse • 
1 1 oxoihple du N;.V.N. montre bien que les.révolutionnaires du Front en sont conscients: 
Il est donc ridicule.de se JemandGr si actuellewent le FNL'fait ou ne fait pas lÜ 
révolution. Son programme est assez clair pour pouvoir dire gu'il la ·prépare'ao-­
tivcnent. P0ti.r le S.V.Nè il faut montrer colill:lent les forues même de lutte : c'es"t-: 
à-dire les guérillas avec systèmes d'autodéfense villageoise, troupesrégionale~ _ 
plus ou moins rogulièreset enfin les troupes régulières menant les offensives ;_ 
sont colles d'une GUEiffiE DE PAYSANS, d'un peuple en aroes et qu'elles peuvent re­
caller des formes libertaires, spontanées et même autogestionnaires dans certai­
nes parties du territoire libéré. (voir Etudes Vietnamiennes n° 8 sur les zo­
nes libérées. ) 

- lllTERNATIONALE DU CAPITAL et IN'I'EHNATIONALE PROLETARIENNE 

Face à une action et UJJ.e pensée hUI:k'Uli tari ste, qui fait appel aux bons 
sontit1e~ts pour conjurer un mal diaboliqùe qui sévirait dans une partie donnée _ 
du nonde , et qui de ce fait ferait de la situation au ViGt nan un cas unique et 
pnrticulier , nous entendons nontrer que cette situation n'est que la nanifosta­
tion d'une réalité universelle : le capitalimJe et sa forc1e agressive l'impér~­
~~ L1 lldpérinlisme lutte là pour montrer h tons les peuples et à tous les révolu­
tionnaires que toute lutte de libération est impossible. Pourtant Les camarades 
de la FIJL entrprennent l'action "DURUTTI"pour affirmer ce qu'est un acte de soli­
dârité pratique : enlever le Coonandant en cijef des forces américaines ; partout 
1 1'inpérialisme américain guette et oppresse. 

Ce serait pourtant une erreur historique de croire que 1' ennemi qui est 
dons les frontières n'est que soldats et intér~ts américains situés sur le terri­
toire. Bien au contrnire il faut affirmer que l'ennemi est encore et toujours 
llintcrnationale du capital dont la banque d'Indochine est un de nos plus puis­
sant~ représentants. 

Pendant ce temps les pays de l(Est, en particulier l'URSS, pratiquent la 
coexistence pacifique et laissent le champ libre aux USA ; tandis que la Chine 
elle 1 pratique la surenchère. L 1 aide du "Ca.np socialiste" est importante 1 I:lc'l.is 
bion on-deça de ce qu'on aurait pu penser. 

Enf . .1 f . d . . t ,·. .1 t dénoncer la dén..'l.B'ogie de la p 1 . t. u1 
~n ~ au ra~ ego. enen o ~ ~que ga ~ 

listoreprésnetative de certains intér~ts capitalistes français au Viet Nan; et . 
surtout dede la recherche des débouchés des pays de l'Est, marchés à conquérir, 
m;;.is dont la ~onquète exige une soi-disante neutralité, une soi-disante indépen­
clnnce vis à vis des USA. Cecin'est en fait, qu'une nécessité pour le capitalisD.e 
fr:-nçais pour développer· son comnerce extérieur. (Suite page 10 ) 

• 
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ALGERIE 

REMETTRE LA REVOLUTION SUR SES . BAILS 

L 1UGAC a· toujours porté au p·euple algérien, l'aide et le 
sout.ien qu'il .. méritait. Dès le début de 1a guerre d'Algérie, nous 
f'Omes aux côtés de nos :...rères algériens~ dans leur lutte contrr- le 
colonialisme et le capitalisme, lutte qui était aussi la nôtre, ce 
que la "gauche" n'a jamais voulu comprendre. 

La contre-révolution de la clique militaire de Boumédiène 
·a· porté un rude coup à la révolution socialiste en Algérie.--

Notre solidarité n'a pas manqué de s'affirmer à nouveau vis­
à vis de 1 1 cpposi ti on révolutionnaire représentée par 1.1 ORP ( Organi-
sation d~ la :Résis:ta.nce Pop}l;La;i.r!3). . ._ . 

Nous constations, hé:tas, depuis quelques temps, un certain 
Uflottement" au sein de la direction de 1 1 0RP, "flottement"quï s'est 
exprimé à propos des élections communales en Algérie. 

L 10RP n'a pas su donner aux masses la seule directive qui 
· · s·' imposait· -: · le· boycott des élections,· élections· qui· ne· constituaient 

... pour. B.oumédiène qu 'up._ .semb;Lant. <te légitima:tlo;n !3;L~_ctp;r-f3,le d •un :r;égime 
et d 1un système illégitimes par leur origine et par leur nature. 

Nous en sommes que plus à l'aise pour citer une initiative, 
qui, bien que clandestine -on comprendra facilement pourquoi- est de 
la plus haute importance pour créer enf'in une opposition nette .. à .la 
dictaturE?. 

Nous voulons parler de la parution d 1un bulletin. 11 CO'l;U'r:Ler 
d'Algérie" qui en est-, à notre connaissance, à son.4ème numéro. . 

Nés camarades algériens se présentent ainsi : 
11 Ce bulletin n'est pas l'organd d'un parti, d'une opposi.;.. 

tion, il répond à une volonté de réflexion et de clarification poli--;· 
tique, qui doit mener à l'unité dans l'acti.on.·des REVOLUTIONNAIRES~'· 

Ses rédacteurs, ses correspondants, dans toutes J:.es OPP..,O;r: 
sitions, et ailleurs, ne briguent pas le pouvoir pour euxe 

Ils ne briguent pas la succession de Boumédiène, mais la 
restaurat.ion _de 1~ ;Légitimité populaireo H eo Ce faisan:t ,. i~ pensent 
répolldre aux aspirations du principal opposant en Algé-r±·e ··:--·..:le· PEU.:.. 
PLE ALGERIEN" u . . . . . . . .. . . 

Voilà qui est clair et constructif. Loin de recréer un 
groupuscule oppositionnel, ces camarades ont réussi_à dépass61!' les 
contraintes organiques pour prôner "L'ACTION PERMANENTE ET REVOLU­
TIONNAIREu. 

Nous espérons vivement 'que ces efforts aboutirons à un re­
groupement des oppositions sur des bases ré~llement révolutionnaires 
et socialiStes. 


